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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : Le maraîchage, activité agricole qui se pratique généralement à la périphérie des villes et 
dans les bas-fonds, connaît aujourd’hui une régression de ses espaces. L’une des causes de 

ces pertes de parcelles est la pression foncière due à la croissance de la population. Bouaké, 
deuxième ville de la Côte d’Ivoire, n’échappe pas à ce phénomène. Cet article a pour objectif 
d’analyser l’impact de la raréfaction des terres agricoles sur l’avenir du maraîchage dans 

l’espace périurbain de la ville de Bouaké. Plusieurs démarches méthodologiques ont été 
utilisées : la technique cartographique basée sur les analyses de cartes topographiques et 
d’images satellites multidates ; la recherche documentaire ; enfin, les enquêtes de terrain 

menées dans six quartiers ont permis d’interroger 78 personnes réparties comme suit : 70 
producteurs, 6 propriétaires terriens et 2 responsables administratifs (le ministère de la 
Construction et la mairie). La méthodologie utilisée pour cette étude est le choix raisonné. 

Les résultats de l’étude révèlent 85 % de régression du foncier ; 30 % des producteurs sont 
sommés de libérer les sites après leurs récoltes. La valeur locative des parcelles varie entre 

25 000 et 40 000 FCFA. Enfin, 21 % des producteurs se plaignent de vol des productions. 
Cette étude a montré qu’à Bouaké, la viabilité du maraîchage est menacée par la pression 
foncière. 

Mots-clés : Pression foncière ; viabilité ; maraîchage ; télédétection ; Bouaké (Côte d’Ivoire). 

 

Abstract: Market gardening, an agricultural activity generally practiced on the outskirts of cities and 

in low-lying areas, is currently experiencing a decline in available land. One of the causes of 
this loss of plots is land pressure due to population growth. Bouaké, the second largest city 

in Côte d’Ivoire, is not immune to this phenomenon. This article aims to analyze the impact 
of the scarcity of agricultural land on the future of market gardening in the peri-urban area 
of Bouaké. Several methodological approaches were used: cartographic techniques based on 

the analysis of topographic maps and multi-date satellite images; documentary research; and 
field surveys conducted in six neighborhoods, which allowed for interviews with 78 people 
distributed as follows: 70 producers, 6 landowners, and 2 administrative officials (from the 

Ministry of Construction and the City Hall). The methodology used for this study is purposive 
sampling. The results reveal an 85 % reduction in land tenure, with 30 % of producers being 
ordered to vacate their plots after harvesting. The rental value of the plots varies between 

25,000 and 40,000 FCFA. Finally, 21 % of producers complain of theft of their produce. This 
study has shown that in Bouaké, the viability of market gardening is threatened by land 

pressure. 

Keywords: Land pressure; viability; market gardening; remote sensing; Bouaké (Côte 
d’Ivoire). 
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Introduction 

Le maraîchage en milieu urbain est pratiqué dans les zones périurbaines des 

villes au niveau des ceintures périphériques sur des espaces non constructibles, 

notamment dans les bas-fonds. Cette activité agricole permet de nourrir les 

populations qui ne cessent de croître. Selon les projections démographiques des 

Nations unies, la population mondiale devrait atteindre 8,5 milliards d’individus 

d’ici 2030. Ce phénomène sera plus ressenti en Afrique où les projections prévoient 

un doublement de la population à l’horizon 2100 (M. Dasylva et al., 2023 : 2). 

L’Afrique est aujourd’hui marquée par une démographie galopante liée à des taux 

de fécondité parmi les plus élevés au monde (A. M. Sène, 2018 : 3). 

L’agriculture urbaine et périurbaine se voit comme une activité génératrice 

de revenus qui permet aux ménages agricoles urbains de diversifier leur régime 

alimentaire (B. B. Sanni et al., 2023 : 289). Elle se perçoit aussi comme une activité 

agricole localisée dans la ville et ses périphéries pour répondre aux multiples 

besoins, tant alimentaires qu’en matière d’aménités environnementales, paysagères, 

récréatives et sociales (B. B. Sanni et al., 2023 : 291). Dans les pays européens, 

l’urbanisation s’accompagne de la mécanisation de l’agriculture qui permet 

l’augmentation des rendements par actifs agricoles et le développement du secteur 

secondaire qui offre des emplois aux populations migrantes vers la ville. 

Contrairement à l’Afrique, l’urbanisation se fait sans que soit dégagé un surplus de 

production agricole (B. B. Sanni et al., 2023 : 296). Cependant, l’agriculture 

périurbaine constitue une source très importante de revenus et d’alimentation pour 

les citadins défavorisés. Mais cette activité est soumise à de nombreuses 

contraintes, au premier rang desquelles la pression foncière (P. Moustier et J. Pages, 

1997 : 5). En effet, la dynamique de la population entraîne de nombreux défis et 

besoins, notamment l’accès au foncier pour la construction de logements pour les 

habitants (M. Faro, 2024 : 200). Face à la poussée démographique, l’on observe une 

pression foncière qui limite la dynamique du maraîchage sur les espaces autrefois 

dédiés à cette agriculture. La ville de Bouaké n’échappe pas à ce phénomène. Ainsi, 

ce sujet soulève le problème de la raréfaction des terres destinées au maraîchage au 

profit des habitations dans le périurbain de Bouaké. Il s’agira dans ce travail de 

montrer dans quelle mesure la raréfaction des terres dans l’espace périurbain de la 

ville de Bouaké compromet l’avenir du maraîchage. Pour y parvenir, l’étude a pour 

objectif d’analyser l’impact de la raréfaction des terres destinées au maraîchage sur 

l’avenir de cette activité dans l’espace périurbain de Bouaké. 

L’hypothèse de cette étude se formule comme suit : la baisse de la production 

du maraîchage dans l’espace périurbain de Bouaké s’explique par la diminution des 

espaces agricoles sous l’effet de l’urbanisation. Cette étude s’organise autour de 

deux axes, à savoir : l’état de la disponibilité foncière dans l’espace périphérique 

de Bouaké et l’impact de la pression foncière sur la viabilité du maraîchage dans 

les espaces périphériques de Bouaké. 
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1. Démarche méthodologique de l’étude 

La méthodologie comprend la présentation de la ville de Bouaké, les matériels 

et la méthode. 

1.1. Présentation du cadre spatial de l’étude 

La carte 1 présente la localisation de la ville de Bouaké. 

Carte 1 : Localisation de la zone d’étude, Bouaké 

 

Source : URBAPLAN, 2025 ; nos enquêtes, 2026. Réalisation : TAPÉ Achille, 2026. 

Bouaké, seconde ville de la Côte d’Ivoire après la capitale économique 

Abidjan, se situe au centre du pays, dans la région du V-Baoulé. Bouaké se situe à 

la latitude 7,69° nord et à la longitude −5,03° ouest. Elle s’étend sur une superficie 

de 1 770 km² avec une population estimée à environ 740 000 habitants selon le 

RGPH, 2021. La ville de Bouaké est encadrée au nord par la ville de Katiola, au 

sud par Tiébissou, à l’est par M’Bahiakro et à l’ouest par les villes de Sakassou et 

de Béoumi. 

1.2. Matériels et méthode 

1.2.1. Les matériels 

La collecte des données s’est faite à partir d’un guide d’entretien et de fiches 

d’enquête pour les entretiens et le questionnaire, d’un appareil photo numérique 

pour les prises d’image sur le terrain, d’un bloc-notes pour la prise de notes et, enfin, 

l’étude s’est appuyée sur un support cartographique. 
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1.2.2. La méthode 

Pour la réalisation de cette étude, les données mobilisées sont issues des 

consultations des sources écrites et des enquêtes de terrain. Pour les sources écrites, 

les documents consultés sont relatifs aux recherches ayant porté sur la disponibilité 

foncière et la viabilité du maraîchage dans les espaces périurbains. Il s’agit de 

documents généraux et spécifiques, à savoir des thèses, des articles scientifiques, 

des mémoires, ainsi que des rapports des services techniques. En plus de la 

recherche documentaire, des enquêtes de terrain ont été réalisées par l’observation 

dans six quartiers périphériques de la ville de Bouaké : Air France 3, Assoumankro, 

Gbessekro, Gonfréville, Tchelekro et Kennedy. Le choix de ces quartiers a été guidé 

par la présence de l’activité maraîchère et par l’expansion de ces quartiers. Les 

opérations de collecte des données ont été effectuées avec les méthodes quantitative 

et qualitative. Pour l’enquête quantitative, un questionnaire a été administré à un 

total de 70 producteurs choisis selon la méthode du choix raisonné. Les critères de 

choix des personnes enquêtées sont les suivants : être producteur de maraîchage ou 

avoir été producteur sur les parcelles enquêtées. Quant à l’enquête qualitative, 8 

entretiens (6 propriétaires terriens, 1 responsable de la mairie et 1 responsable du 

ministère de la Construction) ont été réalisés (tableau 1). 

Tableau 1 : Répartition des producteurs par quartier enquêté 
Quartiers enquêtés Nombre d’enquêtés 

Air France 3 11 
Gonfréville 8 
Tchelekro 14 
Kennedy 15 

Assoumankro 10 
Gbessekro 12 

Total 70 

Source : Nos enquêtes, 2026. 

Le traitement des images satellites Landsat (classification) a été utile dans 

l’étude et l’interprétation des données brutes obtenues par les systèmes de 

télédétection. Dans un premier temps, le choix des classes utilisées et la méthode 

de classification non supervisée ont été faits pour avoir une idée globale sur le 

nombre de classes. Ensuite, la confirmation de ce résultat fait suite à l’usage d’une 

classification supervisée après une enquête de terrain pour l’identification des 

classes d’informations nécessaires à l’élaboration des zones d’intérêt. Cette 

technique a permis de montrer la dynamique de l’occupation du sol de Bouaké au 

fil des années, c’est-à-dire de 2014 à 2026. Pour apprécier cette évolution de 

l’occupation du sol, des cartes ont été réalisées à partir des logiciels QGIS 2.18 et 

ArcView. Les logiciels IBM SPSS Statistics 20 et Microsoft Excel 2013 ont servi 

aux traitements statistiques des données recueillies et à la réalisation des tableaux 

et figures (diagrammes et courbes d’évolution). Le récapitulatif de tous ces logiciels 

est mentionné dans le tableau 2. 
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Tableau 2 : Types de logiciels utilisés pour la réalisation du travail 
Logiciels Utilisation 

Microsoft Word 2013 Saisie des textes 
IBM SPSS Statistics 20 et Excel 

2013 
Traitement statistique des données, graphiques et 

tableaux 
QGIS 2.18, ArcView Confection des cartes 

Source : Nos enquêtes, 2026. 

2. Résultats 

La présentation des résultats se structure en trois parties : l’état de la 

disponibilité foncière dans l’espace périurbain de Bouaké, l’impact de la pression 

foncière sur le maraîchage à la périphérie de Bouaké, et enfin les stratégies pour le 

maintien du maraîchage à la périphérie de Bouaké. 

2.1. État des lieux des espaces agricoles à la périphérie de Bouaké entre 2014 et 

2026 

Les espaces agricoles dans la zone périphérique de la ville de Bouaké 

connaissent une régression de leurs superficies. La planche cartographique 1 montre 

cette perte d’espace. 

Planche cartographique 1 : Dynamique des espaces agricoles entre 2014 et 2026 dans 

la partie périurbaine de Bouaké 

  
Carte 2 : Occupation du sol en 2014 Carte 3 : Occupation du sol en 2026 

Source : https://earthexplorer.usgs.gov/ ; URBAPLAN, 2025 ; nos enquêtes, 2026. 

Réalisation : TAPÉ Achille, 2026. 
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L’observation de la planche cartographique 1 fait ressortir la dynamique de 

l’espace agricole de la partie périurbaine de Bouaké sur la période de 2014 à 2026. 

L’analyse indique qu’avant 2014, la classe de la végétation (espace agricole) était 

importante. En 2026, l’analyse montre une domination de la classe des bâtis sur la 

végétation. La régression de l’espace agricole (végétation) s’explique par la 

multiplication des lotissements, suite à l’explosion de la population dans la ville de 

Bouaké. L’étalement urbain qui s’ensuit réduit les terres cultivables, menaçant ainsi 

la viabilité du maraîchage dans l’espace périurbain de Bouaké au profit des 

habitations. 

2.2. L’état de la disponibilité foncière agricole pour le maraîchage dans l’espace 

périphérique de Bouaké 

L’étalement de la ville de Bouaké a favorisé la réduction des terres 

cultivables, notamment celle du maraîchage. Le tableau 3 fait l’état de la 

disponibilité des terres. 

Tableau 3 : État de la disponibilité foncière agricole pour le maraîchage dans l’espace 

urbain de Bouaké 
Parcelles disponibles en 

2014 (ha) 
Parcelles disponibles en 

2026 (ha) 
Régression du foncier 

(%) 
18 2,7 85 

 

Source : Nos enquêtes, 2026. 

Le tableau 3 présente l’état des lieux des parcelles allouées au maraîchage 

entre 2014 et 2026. En 2014, la surface totale était estimée à 18 hectares pour 

l’ensemble des maraîchers. En 2026, on assiste à une régression du foncier de 15,3 

hectares, soit 85 % de perte de terres cultivables. Cette régression foncière est liée 

au morcellement des bas-fonds jadis dédiés au maraîchage du fait de la croissance 

démographique à des fins de construction d’habitations. Il faut aussi noter le 

remblayage de ces terres par des sociétés à l’effet d’y implanter leurs activités, à 

savoir les usines de fabrication d’agglos et la construction de stations d’essence. 

2.3. L’impact de la pression foncière dans l’espace périphérique de Bouaké sur 

le maraîchage 

Les pressions foncières ont de nombreuses conséquences sur l’activité 

maraîchère dans l’espace périphérique de Bouaké. Elles influencent 

considérablement le maraîchage. La figure 1 montre les principaux impacts de la 

pression foncière sur le maraîchage. 
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Figure 1 : Situation des parcelles exploitées par les maraîchers dans l’espace 

périurbain de Bouaké 

 

Source : Nos enquêtes, 2026. 

La figure 1 montre les différentes situations des producteurs maraîchers face 

à la raréfaction des terres dans la zone périurbaine de Bouaké. La figure montre que 

35 % des producteurs squattent des terres morcelées ; 30 % des producteurs sont 

sommés de quitter les parcelles après la récolte par les nouveaux acquéreurs ; 21 % 

des producteurs se plaignent de vol des productions. En effet, avec l’augmentation 

de la population, les bâtisses cohabitent avec les champs, ce qui provoque les vols 

des produits cultivés par les maraîchers. Seuls 14 % des producteurs cultivent sur 

leurs propres parcelles. 

2.4. Une valeur locative des terres à la hausse dans l’espace périurbain de Bouaké 

Aujourd’hui, les parcelles destinées au maraîchage sont passées du mode prêt 

au mode location. De plus, la valeur locative des terres ne cesse de grimper. Le 

tableau 4 montre les prix de location des parcelles. 

Tableau 4 : Spéculation des prix de location des parcelles en 2014 et en 2026 
Valeur locative des parcelles avant 2014 

(FCFA) 
Valeur locative des parcelles en 2026 

(FCFA) 
25 000 40 000 

Source : Nos enquêtes, 2026. 

Le tableau 4 montre l’évolution de la location des parcelles allouées au 

maraîchage. Avant 2014, la location était de 25 000 FCFA. Aujourd’hui, en 2026, 

cette même parcelle a atteint 40 000 FCFA à la location. La terre a pris de la valeur 

pour la location parce que la pression foncière a intensifié la raréfaction des terres 

propices à l’activité maraîchère. Enfin, la demande de terres pour faire l’activité 

maraîchère est supérieure à la disponibilité des terres propices à la pratique du 

maraîchage, ce qui justifie la hausse du prix de la location des terres. 

2.5. Une lutte d’usage du foncier dans l’espace périurbain de Bouaké 

L’espace périurbain de la ville de Bouaké connaît une dynamique suite à la 

croissance démographique. Cette croissance entraîne un foisonnement de 

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40%

Producteur sommé de quitter les…

Producteur se plaignant de vol

Producteur squattant les parcelles

Producteur propriétaire
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constructions dans les zones autrefois dédiées aux maraîchages, c’est-à-dire les bas-

fonds. La planche photo 1 illustre cette réalité. 

Planche photo 1 : Occupation des espaces agricoles pour usage d’habitation 

 

Source : Prise de vue, janvier 2026. 

3. Discussion 

La question de la disponibilité foncière et de la viabilité du maraîchage a fait 

l’objet d’études par plusieurs auteurs aussi bien en Côte d’Ivoire que dans d’autres 

pays d’Afrique et même dans le monde entier. L’analyse et l’interprétation des 

résultats de cette étude montrent que les zones périurbaines de la ville de Bouaké 

connaissent une profonde mutation de leurs espaces cultivables suite aux 

lotissements des terres. Il ressort de cette étude que la vitalité du maraîchage est 

mise en cause par le manque de terres cultivables au profit des habitations. Les 

parcelles qui restent font l’objet de locations de plus en plus coûteuses. Les résultats 

de l’étude se joignent à ceux d’autres auteurs. C’est le cas de K. S. Tuyishime (2023 

: 6), qui dans son étude montre que l’urbanisation modifie les conditions d’exercice 

de l’agriculture sur les espaces à la périphérie des villes, notamment à Goma. Ce 

processus a amené un large développement de l’habitat et de l’activité industrielle 

autour des villes. Toujours selon K. S. Tuyishime (2023 : 6), l’étalement urbain a 

créé plusieurs sollicitations d’achats par des habitants de la ville de Goma et ceux 

provenant des zones insécurisées de la province, notamment les bas-fonds. Sur la 

question du maraîchage, K. S. Tuyishime (2023 : 2) indique que le lotissement des 

zones maraîchères de Nzeza Nlandu dans la commune de Kisenso en 2008, dû à la 

croissance démographique rapide, a entraîné la disparition de la ceinture verte et la 

diminution des espaces agricoles. Cette disparition accentue le nombre de sans-

emplois et les difficultés d’approvisionnement en produits vivriers. 

Les résultats de l’étude de M. Dasylva et al. (2023 : 1) montrent que les 

contraintes de la production végétale en ville sont essentiellement liées à 

l’urbanisation galopante et à la précarité du foncier agricole. Ils poursuivent en 
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disant que la production végétale souffre de l’urbanisation galopante et de la 

précarité foncière à Ziguinchor. Rares sont les producteurs qui disposent de 

parcelles destinées exclusivement aux activités agricoles. La majorité d’entre eux 

(66 %) exploitent des parcelles loties à usage d’habitation ou celles situées en 

bordure des routes non bitumées. Les autres producteurs exploitent les vallées 

périurbaines de la commune. La spoliation foncière et l’exploitation des parcelles à 

usage d’habitation à des fins agricoles exposent les producteurs, en activité, au 

déguerpissement (M. Dasylva et al., 2023 : 5). 

L’étude de P. Dugué (2015 : 9) abonde dans le même sens. L’auteur évoque 

le manque de clarté du foncier destiné à l’agriculture périurbaine. En l’absence de 

règles strictes de classement des terres entre le constructible et l’agricole, certains 

agriculteurs propriétaires terriens peuvent avoir tout intérêt à vendre tout ou une 

partie de leurs terres dans la mesure où le prix du foncier est élevé voire très élevé. 

L’insuffisance de protection du foncier et l’ambiguïté des droits fonciers conduisent 

les autorités à marginaliser les activités de production agricole. L’absence de 

données sur cette agriculture, leur caractère informel, parfois saisonnier, et enfin le 

partage des fonctions entre administrations impliquées dans l’urbanisme et dans 

l’agriculture, sont d’autres facteurs de désintérêt vis-à-vis de ces activités (P. 

Moustier et J. Pages, 1997 : 11). 

Pour un maintien du maraîchage, des techniques culturales sont mises sur pied 

(C. Broutin et al., 2005 : 34). Face à la perte de leurs terres cultivables, les habitants 

des villages périphériques de Daloa vivant de l’agriculture ont recours à différentes 

stratégies pour leur survie, à savoir la reconversion, la délocalisation et la location 

ou le prêt d’espace agricole (G. A. Kakou et al., 2021 : 26). 

Conclusion 

Au terme de cette étude, il ressort que l’espace agricole périurbain de Bouaké 

connaît une baisse de ses superficies occasionnée par le foisonnement des 

habitations causé par l’urbanisation. Cette régression des terres cultivables du 

maraîchage à la périphérie de la ville s’accompagne de difficultés d’acquisition des 

terres liées à l’augmentation de la valeur locative et au vol des productions, mettant 

ainsi la viabilité du maraîchage en cause. Cette étude a montré que la pression 

foncière due à l’expansion de la ville de Bouaké contribue fortement à la régression 

des espaces cultivables du maraîchage. Pour un maintien de l’activité maraîchère à 

Bouaké, il serait bon que les producteurs maraîchers s’approprient les nouvelles 

techniques de production du maraîchage telles que le maraîchage hors sol. Enfin, 

l’une des difficultés de cette étude réside dans le fait que les demandes 

d’informations auprès des structures locales sont restées sans suite. 
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